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Canton du Valais. 
GRAND-CONSEIL. 

Séance du 24 Novembre, 

Présidence de M. Evêquoz. 
C'est dans celle séance que s'esl lerminée 

la discussion en seconds débals du projet de 
loi rétablissant la peine de mort et qu'a eu 
lieu la votation finale sur la loi. 

Comme nous l'avons déjà dit, cetle question' 
toute grave qu'elle soit, n'a point provoqué 
cette fois de longs débals, par le molif qu'elle 
a déjà été l'objet de longues et intéressantes 
discussions dans deux sessions antérieures, sa­
voir en novembre 1881 et en mai 1883. 

Aussi la votation a-t-elle eu lien tout pro­
saïquement par main levée et lors de l'ouver­
ture de la discussion sur l'ensemble de la loi 
deux députés seulement ont demandé la parole : 
c e Sont MM. Beck Dr et Emonnet, auxquels 
ont répondu MM. de Torrenté, président du 
Conseil d'Etal et Victor de Chastonay. 

M. Beck Dr, rappelant ses idées émises an­
térieurement sur cette question, demande 
que le Conseil d'Etat soit invité à présenter 
pour la prochaine session un rapport sur la for­
mation d'un jury en^ matière criminelle et 
que la votation définitive soit ajournée jusqu'à 
la présentation de ce rapport. 

M. Jules Emonnet déclare qu'il n'entrera 
plus en lice, vu qu'à plusieurs reprises déjà il 
a eu l'honneur d'exprimer son opinion sur ce 
grave sujet et qu'il n'a pas beaucoup d'espoir 

20 FEUILLETON DU CONFEDERE. 

LE SECRET DU D r ROUSSELLE. 
PAR 

PONSON DC T E B R A I I J . 

v\ c'est là ce que vous voudriez savoir? 
Z Oui dit lord Helmuth. Mais comment? 

^ f £ ^ vou la i s que je veux vous 
donner un coup de main 

- ?ousmverreZ ça tout a l'heure, monsieur 
myTord Mais il faut l'emporter d ici. 

"" N°ousUsèrons plus à notre aise là où nous 
irons Et Maubert chargea sur ses épaules la 

ChlVrYenefavecmoi, monsieur mylord, dit-il 
-en riant d'un méchant rire. 

de convaincre l'assemblée, que sa voix, au con- [ 
traire, comme celle de St-Jean, pourrait bien 
rester a Vox clatnantis in deserto. » 

u Si donc, a-t-il dit, je me lève en cetle 
circonstance, c'est pour déclarer qu'aujourd'hui 
comme en novembre 1881 je suis et reste ad­
versaire de la peine de mort et que mon opi­
nion n'a point changé par les discussions qui 
s'en sont suivies. Des débals qui ont eu lieu 
dans cette enceinte j'ai pu conclure que la so­
ciété a le droit de se défendre contre les assas­
sins, de les punir et de les mettre hors d'état 
de nuire, que non seulement elle en a le droit, 
mais le devoir, toutefois ce que je ne puis con­
clure, c'est qu'elle ait le droit de supprimer un 
de ses membres, droit que je lui ai contesté, 
que je lui conteste et lui contesterai toujours, 
parce qu'elle ne se trouve point en étal de lé­
gitime défense. 

L'orateur prétend, en outre, que le projet 
n'offre point toutes les garanties désirables et 
termine en déclarant qu'il rejettera la loi. 

M. H. de Torrenté, Président du Conseil 
d'Etat répondant aux deux orateurs, estime que 
l'institution du jury n'est point à recommander, 
car dans bien des pays où elle existe, dit-il, ou 
est en voie de la supprimer, attendu qu'elle 
n'es point l'écho fidèle de l'opinion publique. 

Répondant à M. Emonet, il déclare que mê­
me les adversaires de la peine de mort peuvent 
maintenant voler la loi, à laquelle on a apporté 
beaucoup de tempéraments en exigeant l'unani­
mité des voix dans le tribunal d'arrondissement, 
5 sur 7 dans la Cour d'Appel et en prévoyant 

Lord Hemuth le suivit sans savoir ce que cet 
homme voulait faire. 

Maubert, tout en clopinant, se lança à tra­
vers bois, portant sur ses épaules la Chevrette 
évanouie et ne paraissant point souffrir de ce 
fardeau. 

Lord Helmuth avait peine à le suivre. 
La lune brillait toujours, et comme les sa­

pins étaient clair semés, on y voyait comme en 
plein jour. 

Bientôt lord Helmuth aperçut une espèce de 
monticule de forme conique. 

C'était une de ces cabanes moitié bois et moitié 
terre, couverte de branchages, que les bûche­
rons se construisent en forêt pour se mettre à 
l'abri dans les mauvais temps. 

C'était le but de la course de Maubert. 
Un filet de fumée montait au-dessus de la 

hutte ; cependant elle était déserte. 
Mais un reste de feu qui brûlait sous un 

monceau de cendres attestait qu'il n'y avait pas 
longtemps qu'elle avait été abandonnée. 

Pendant la course rapide de Maubert, lord 
Helmuth avait cherché vainement quel pouvait 
être le but de cet homme. 

Son étonnement fut grand, lorsque ayant pé­
nétré dans la hutte derrière lui, il le vit placer 

le recours devant le Grand-Conseil. — On y a 
introduit, dil-il, toutes les garanties possibles 
pour éviter des erreurs judiciaires. 

M. Victor de Chastonay reconnaît que le ju­
ry en matière criminelle existe dans quelques 
cantons de la Suisse et notamment dans celui 
de Vaud, mais qu'il n'a pas répondu aux résul­
tats qu'on attendait. Il rappelle qu'un avocat 
vaudois lui a affirmé récemment que le jury 
est une excellente institution pour condamner 
les innocents et absoudre les coupables. (Hi­
larité) — Il s'oppose à la proposition de M, 
Beck. 

La discussion est close, puis la loi est adop­
tée par environ 60 voix contre 25 à 30, 
soit par les deux tiers contre un tiers. En mai 
dernier l'entrée en matière avait été adoptée 
par 56 voix contre 27. 

Séance du 25 Novembre. 
Présidence de M. Evêquoz 

L'assemblée est assez nombreuse. La dépu-
talion du Bas-Valais est à peu près complète. 
Par contre MM. les membres des Chambres fé­
dérales brillent par leur absence, sauf le prési­
dent qui n'a pas cru devoir abandonner son 
poste. Les autres n'ont pas craint de priver 
le Grand-Conseil de leurs lumières et de s'y 
faire remplacer par d'obscurs suppléants ou ce 
qui est plus simple encore de ne pas se faire 
remplacer du tout. 

C'est probablement Vauri sacra famés qui 
les attire : un jeton de présence de 20 fr. vaut 
mieux qu'un de fr. 4,50. Cela se comprend. 

On commence par deux demandes en natu-

la Chevrette évanouie auprès du feu et lui ôta 
ses souliers. 

— Que fais-tu donc? lui demanda-t-il. 
— Je n'ai ni eau-de-vie, ni genièvre, dit Mau­

bert avec un mauvais sourire. 
— Eh bien! 
— Et je me sers du seul moyen qui soit à 

ma disposition pour ranimer cet enfant. 
— Ah! 
En même temps, Maubert souftla sur le feu, 

rapprocha les tisons, et une jolie flamme bleue 
se dégagea de la résine en pétillant. 

Alors le misérable tira la Chevrette par les 
jambes et lui exposa la plante des pieds à la 
chaleur du feu. 

La Chevrette fit un brusque mouvement, jeta 
un cri que lui arracha la douleur et rouvrit 
brusquement les yeux. 

— Vous voyez que le moyen est bon, dit 
Maubert, qui avait une face de démon en ce 
moment. 

— Oui, dit lord Helmuth, mais je ne com­
prends toujours pas comment tu. la feras parler. 

La Chevrette, après avoir promené autour 
d'elle un œil hagard, avait reconnu son bour­
reau, c'est-à-dire lord Helmuth. 

De nouveau, elle avait essayé de se lever et 



ralisation i de Joseph, Martin, originaire du ' bunal d'appel; elle persiste à soulenir la parfaite montrer en passant la anunl A 
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2 De Jean Valentini et sa famille, originaire 
do Domod'OssoIa (Italie), domicilié à St-Séve-
rin (Conthey). 

Les deux pétitionnaires s'élant conformés à 
toutes les prescriptions des lois sur la matière 
et ayant produit /es meilleurs certificats des au­
torités locales respectives, sont naturalisés sans 
opposition moyennant jino finance de 600 fr. 
chacun. 

Le reste de la séance a élé consacré a une 
longue e! vive discussion au sujet des ponts de 
CoUombeij et de Chessel. — La commission 
rapporte par l'organe de MM. Couchepin et de 
Sépibtfs Léopold. 

Le Gouvernement voulait mettre l'entretien 
et la reconstruction de ces ponts à la charge 
des communes riveraines. Ce point de vue était 
aussi celui de la commission et il a élé défendu 
par son président M. Alexis Allet et par M. de 
Torrenté, Président du Conseil d'Etat dans un 
véritable discours — ministre de longue haleine. 

MM. Pignat, Potlier et Bock ont soutenu le 
point do vue contraire consistant à mettre ces 
ponts à la charge do l'Etat. 

D. Pignat a défendu cette opinion surtout au 
point de vue historique. 

M. Ladislas Potlier, secrélairetfrançais, dans 
deux discours d'une argumentation serrée, a 
passé en revue toutes les dispositions législa­
tives à ce sujet et a prétendu que le Grand-
Conseil par une simple décision ne pouvait pas 
mettre une si lourde charge suc le dos des corn 
munes. Il a proposé le renvoi au Conseil d'Etat 
pour entente amiable avec les communes inté­
ressées, 

M. Beck Dr., auquol la présidence voulait 
enlever la parole, dans un de ses beaux mou­
vements qui ne lui sont pas rares, a reproché 
aux représentants du Haut-Valais leur partialité 
et leur système de deux poids et doux mesures 
en matière de finances. — Malgré tous ces ef­
forts, le préavis du Conseil d'Etat a été 
adopté. 

La nouvelle (Quel anachronisme !) Gazette est 
revenue sur la nomination de M. Clausenau tri— 

prendre la fuite. 
Mais Maubert le maintint dans ses bras d her­

cule et lui dit: 
— Mon petit, il faut être bien sage et repon­

dre à Monsieur mylord que voilà. Si tu lui dis 
ce qu'il veut savoir, il te donnera deux beaux 
écus de cinq francs. 

La Chevrette ne répondit pas. 
Maubert poursuivit : t , ,,. 
— Tu portais une lettre tout a 1 heure? 
— Oui, fit la Chevrette d'un signe de tète. 
— Et tu l'as avalée ? 
î/œilUde la fille sauvage brilla d'un sombre 

enthousiasme. 
— A qui portais-tu cette lettre'? 
_ Vous ne le saurez pas, répondit-elle avec 

énergie. ' . , 
— C'est ce que nous allons voir ! 
Et Maubert. poussa la Chevrette vers le feu 

et la plante de ses pieds se trouva en contact 
avec la flamme. . 

— Il faut qu'elle parle ! dit le misérable, ou 
la chauffer un brîn. C'est un vieux moyen qui 
est toujours bon. , ,, 

La Chevrette jeta un nouveau cris, mais eue 
ne parla point. 

constitutionnel. C'est son droit 
Mais c'est aussi le nôtre de ne pas nous incline1* 

devant son jugement et de ne pas lever le bras 

pour voler d'après elle, comme les députés 
d'après leur chef do file. 

Est-ce que oui ou non l'honorable M. de 
Monthéys avait été nommé et siégeait à la Cour 
d'appel comme représentant du centre ? Oui. 
Donc, sa démission intervenant, il devait- être 
remplacé par un magistrat du centre, sinon cet 
arrondissement n'a plus de représentant comme 
le veut la loi. 

Vous parlez de M. Gaspoz et même de M. le 
Dr Cropt — mais ces honorables magistrats ont 
été désignés pour tout le canton et non pour un 
arrondissement spécial. Il n'est pas permis de 
changer le caractère de leur élection qui n'est 
pas à refaire. 

La Gazelle ajoute en manière de malice : Si 
le Confédéré n'est pas satisfait, il connaît l'a­
dresse du Tribunal fédéral ; il connaît le chemin 
de Lausanne pour en être revenu bredouille. 

Nous ne comprenons pas l'allusion, à moins 
qu'ils ne s'agisse d'un recours récent de la mu­
nicipalité de Sion ; mais est ce que la Gazelle 
aurait perdu le sens et la mémoire au point de 
confondre les temps et les gens et d'établir une 
solidarité quelconque entre les actes de l'ul-
tramonlaine municipalité et les faits et gestes 
du radical Confédéré 1 

Nous avons élé, nous, dénoncer à Berne 
l'inconslilulionalilè du fameux décret des finan­
ces qu'on voulait faire accepter par l'abstention. 
Qui donc est revenu bredouille et des Cham­
bres fédérales et de la volation populaire? 

Oui, nous avons accompagné au Tribunal fé­
déral M. l'ing. Bertrand traqué avec nous 
pour avoir éclairé certains côiés de l'emprunt 
Vidal. Qui de nous ou des docteurs de la Planta 
a laissé sa queue à Lausanne ? 

Au reste nous ne sommes vraiment pas in­
téressés dans la question présente. Personne 
dans le parti libéral n'aspirant à remplacer M. 
de Monthéys et ce serait pure naïveté de notre 
part que de nous employer à tirer les marrons 
du feu pour tel ou tel de nos adversaires. C'est 
affaire entre Escobards. Il nous suffit à nous de 

politique et l'élasticité 'de leurs consciences 
gouvernementales. 

. . . , Sl'on, le 6 décembre 1883. 
Monsieur le Rédacteur du Confédéré du Valais. 

Je viens de lire dans votre journal que je 
me serais permis au dernier Grand-Conseil, 
d accuser les avocats de sucer le sang du peu­
ple ! r 

Veuillez rectifier voire allégation qui est faus­
se. — J'ai dit « que jusqu'à présent on avait 
accuse les avocats de sucer le sang du peuple 
et que maintenant on accusait les juges. 
Je me serais bien gardé d'accuser les a vocal s 

puisque, comme vous le dites vous même, j'ai 
professé l'avocatie avant d'être juge, et il n 'é-
toit certes pas dans mes intentions de faire un nec-
cavi au sein du Grand-Conseil. 

De plus, je ne voudrais pas m'attirer les fou­
dres de Messieurs les avocats, qui ont déjà leurs 
4Î4 heures de malédiction contre le juge qui les 
condamne. 

J'espère que vous vous empresserez de faire 
paraître celte rectification. 

R. DALLÈVES, juge. 

— Oh ! il faudra bien que tu parles ! dit Mau­
bert dont l'œil étincelait de férocité. 

Mais en ce moment, un nouveau personnage 
fit irruption dans la hutte, et Maubert, renversé 
d'un coup de crosse de fusil, tomba en hurlant 
et lâcha la Chevrette. 

En même temps, lord Helmuth stupéfait se 
trouva face à face avec Hector de Mauséjour. 

La Chevrette avait pu se mettre sur ses pieds 
brûlés et se réfugier à l'autre extrémité de la 
hutte. 

— Vous êtes un lâche 1 dit Hector en regar­
dant lord Helmuth pâle, de colère. 

Tandis que Maubert le boiteux se relevait en 
hurlant de douleur et s'essuyait le front, que la 
crossse du fusil avait entamé, au point d'en 
faire jaillir le sang, Hector de Mauséjour re­
gardait lord Helmuth. 

Celui ci, revenu presque aussitôt de la sur­
prise désagréable que venait de lui causer la 
brusque irruption d'Hector dans la hutte, avait 
retrouvé son sang-froid britannique. 

Un chasseur déterminé comme Hector pou­
vait fort bien se trouver dans les bois à cette 
heure indue, sans que sa présence eût rien d'ex-
t ricr cl. i D 3.1 r 6 

Il était tout simple aussi de penser qu'ayant 

Les expproprialions pour le chemin de fer d'E-
vian àSt-Gingolphe se poursuivent activement. 
Les travaux pour la Gare de S(-Gingolphe ont 
dû commencer celte semaine; il est vivement 
à regretter qu'elle soit si éloignée du village. 

Les expropriations sont depuis longtemps 
exécutées sur la majeure partie de la section 
de St-Gingolphe au Bouveret. 

Nous avons reçu de Liddes une lettre sans 
signature, émanant de quelques amis de l'ins­
truction. Pour ne pas dévier de la règle qui 
nous est imposée de n'accepter que des corres­
pondances signées, nous attendons que les au­
teurs, ou nu moins l'un d'eux, se fasse connaî­
tre et nous nous ferons un plaisir de publier 
celte pièce. 

Nous apprenons avec plaisir que le fihone-
sangerbund, société de chant de notre ville 
donnera samedi, 22 courant, au Casino, une' 
Tombola précédée et suivie de quelques chœurs. 
Nous sommes persuadés que le public sédunois 
voudra bien par sa participation encourager 

entendu les cris de la fille sauvage, il était en­
tré dans la hutte pour lui porter secours. 

Cependant, lord Helmuth éprouva un tel sen­
timent de répulsion et de haine, que la pensée 
lui vint sur-le-champ qu'il avait devant lui le 
destinataire de la lettre que la Chevrette avait 
avalée. 

Et comme Hector l'avait traité de lâche, iL 
lui dit avec son flegme habituel. 

— Je crois, monsieur, que vous m'avez in­
sulté. 

— Je maintiens mes paroles, monsieur, ré­
pondit Hector; l'homme qui permet qu'un mi­
sérable torture un enfaut est un lâche ! 

Lord Helmuth leva son fouet. 
Mais Hector le lui arracha et le jeta loin de 

lui. 
— Vous savez bien, lui dit-il, que je suis 

homme à vous rendre raison. 
— Je l'espère bien, dit l'Anglais qui ne se 

départait pas de ce calme qui cachait une tem­
pête. 

— Vous savez qui je suis, fit Hector. 
— Oui, répondit lord Helmuth. 
— Demain j'attendrai vos témoins, acheva le 

jeune homme. 
(A suivre.) 

i 
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celle Société qui s'est souvent dévouée pour 
venir en aide aux malheureux. 

On nous écrit : 
On se plaint dans le public de ce que M. le 

receveur du district de Sion n'a pas d'heure fixe 
pour la perception de l'impôt. Quantité de per­
sonnes venant de la campagne sont souvent obli­
gées de s'en retourner chez eux sans avoir pu 
s'acquitter. Espérons qu'on en prendra bonne î 
note. 

Le Comité de la Fédération des sociétés d'a­
griculture de la Suisse romande fera donner à 
Sion, mercredi le 12 décembre à 2 heures, une 
conférence sur la culture fourragère. Cette con-v 

férence aura lieu à la salle Huber, et sera don­
née par M. E. de Loës de Vevey. 

—c*âaœ«> O H C K H i r » 

Confédération snisse. 

ASSEMBLÉE FÉDÉRALE. 

Elections. — M. Kaiser, président de l'As­
semblée fédérale en sa qualité de président du 
Conseil national, annonce que les opérations 
pour la nomination du président de la Confé­
dération vont commencer. 

Bulletins délivrés 167, bulletins rentrés 166 
dont 5 blancs. 

M Welti est élu par 133 voix, président de 
la Confédération pour 1884. — M. Schenk en 
a obtenu 15. 

Election du vice-président. 

1er tour. Bulletins délivrés 174 ; rentrés 
173 • valables 171 ; blancs 2 ; majorité 86. 

Ont obtenu des voix t MM. Schenk 85 ; Dou­
cher 61 ; Hammer 21 ; Hertenslein 3 ; Droz 1. 

2e tour. Bulletins délivrés 173 ; rentrés 173; 
valables 171 ; blancs 2 ; majorité 86 

Ont obtenu dos voix : MM. Schenk 88 ; Dou­

cher 81 ; Hammer 2 . 
M. Schenk est ainsi élu vice-président du 

Conseil fédéral. 
La séance est le vée.-

CONSEIL NATIONAL. 

Le Conseil national a adopté, à la majorité 
de 113 voix contre 17 la loi sur la comptabi­
lité des chemins de fer. 

Toute la députalion Valaisanne a fait partie 
de la minorité. 

Au Conseil des Etals, après une discussion 
animée sur l'entrée en matière de 1 arrêté sur 
les patentes des voyageurs de commerce elle 
est prononcée par 25 voix contre 16. Cet ar­
rêté pour but d'accorder aux voyageurs de 
commerce Suisses les franchises que les traites 
de commerce conclus avec d'autres puissances 
assurent à leurs nationaux. 

L'arrêté, voté en bloc, est ainsi conçu : 
_ 1 Les voyageurs de commerce, voya-

, L q..iq«e Dour le compte d'une maison 
E pou sous la simple justification de 
eu identité, prendre, sans être soumis a aucun ) 

droit de atenïe, des . . . . . . es avec ou sans 
échantillons, pourvu qu'il n aient pas de mar 
chandises avec eux. ] 

2. Le Conseil fédéral est chargé conformé­
ment aux dispositions de la loi du 17 juin 1874 
concernant les volalions populaires sur les lois 
et les arrêtés fédéraux, de publier le présent 
arrêté et de fixer l'époque où il entrera en vi­
gueur. 

3. Le Conseil fédéral est chargé de l'exécu­
tion du présent arrêté. 

Le 7 décembre, le Conseil des Etals adopte 
par 21 voix contre 19 l'adjonction de l'article 
suivant au Code pénal fédéral : 

u Lorsque, dans une affaire criminelle de leur 
ressort, la confiance en l'indépendance ou l'im­
partialité des tribunaux cantonaux est ébranlée 
par suite d'agitations politiques, le Conseil fé-
déra! peut renvoyer au Tribunal fédéral l'ins­
truction et le jugement de la cause, même s'il 
s'agit d'un crime non prévu par le présent Code. 
Dans ce dernier cas, le Tribunal fédéral statue 
d'après la législation du canton dans lequel le 
crime a été commis. „ 

Bureau central de placement de la Société 
Suisse des Commerçants à Zurich. — Pour fa­
ciliter le placement de nos compatriotes à l'é­
tranger, l'administration a établi des„succursa-
les à Paris, Lyon, Marseille, Milan Turin et Bu­
carest. Ces agences sont organisées de la même 
manière comme le Bureau Central à Zurich et 
gérées par des commerçants suisses établis de 
puis nombre d'années dans les dites villes. 

Grâce à leur expérience et leur position, ces 
représentants seront donc à même de prêter 
un concours efficace à nos compatriotes cher­
chant des emplois. Toutefois les maisons im­
portantes des susdites villes ont été averties par 
une circulaire spéciale qu'ellespeuventse procu­
rer en tout temps et sans frais des employés de 
commerce très capables en s'adressant aux suc­
cursales du Bureau Central à Zurich. 

Les succursales a l'étranger s'occupent aussi 
comme le bureau central, de servir d'intermé­
diaire pour les associations, commandites, r e ­
présentations, achat et vente de fonds de com­
merce. 

Nouvelles des Cantons 

I 
renseignent enlr eux sur les endroits où l'on est 
bien reçu. Comme exception, on cite cependant 
le cas d'un brave ouvrier qui s'est présenté 
dans cette même fabrique et qui a si bien ac ­
cepté le travail proposé qu'il y est depuis sept 
ans et s'y est acquis une honorable position. 

VAUD. — On lit dans la Revue : 
Un phénomène, rare sur notre lac, a été ob­

servé mardi 4 décembre vers 6 heures du soir, 
par l'équipage du bateau à vapeur le JURA, dans 
les environs de Nyon, Les feux St-Elme ont 

v apparu sur les mâts et los cordages du navire ; 
ils se présentaient sous la forme de flammes 
brillantes, comparables à celles de becs de gaz 
qui semblaient jaillir des parties saillantes et des 
cordes du gréemenl. Le phénomène électrique 
a eu un éclat singulier, car au moment de son 
plus beau développement, le pilote du JURA es­
time qu'il y avait une trentaine de flammes vi­
sibles simultanément. Quelques instants après 
cette apparition, le bateau n été enveloppé par 
une violente averse de neige. F.-A. F. 

ZURICH. — Le rapport de gestion du Con­
seil d'Etat est accompagné d'une statistique des 
caisses d'épargne du canton, qui sont au nom­
bre de 4 8 ; à la fin de 1882, les dépôts étaient 
de 49,234,754 fr., et le nombre des déposants 
de 124,822, sur une population de 317,576 ha­
bitants. Le chiffre moyen des dépôts est do 
394,44: 54,171 déposants ont un avoir de 1 à 
100 fr. ; 40,375, de 101 à 500 fr. ; 15,340, 
de 501 à 1000 francs ; 12,038, de 1001 à 2 
mille francs ; 2566, de 2,001 à 5000f r., et 
331 de plus de 5,000 fr. 

SCHWYTZ. — M. le député Meinrad Schuler, 
à Schwytz, vient de faire un don de 20,000 fr-
en faveur de la création d'un nouvel asile pour 
les pauvres. 

UNTERWALDEN. — Une fabrique de notre 
petit canton a trouvé un excellent moyen de se 
se soustraire aux importunités des compagnons 
réclamant la passade. On ne leur donne ni ar­
gent ni nourriture qu'ils ne l'aient gagné par un 
travail quelconque. Depuis que cette décision a 
été prise et appliquée le nombre des compa­
gnons mendiantsapeu à peu diminuéel àprésenl 
il ne s'en présente plus, ce qui prouve que ces 
gens ne cherche pas toujours de l'ouvrage et se 
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^oaivelles IStrang-ères. 
France. 

On annonce le décès, à Chalenay, près 
Sceaux, du fameux maçon Michel Badinguet, 
qui favorisa l'évasion de Louis-Napoléon au 
fort de Ham, en lui prêtant sa planche, que le 
futur Badinguet porta sur son épaule pour ca­
cher sa figure aux soldats du poste. Badinguet 
était âgé de 74 ans. ^ 

Angleterre. 

Mardi dernier, les shérifs de Londres ont 
notifié à O'Donnel, condamné à mort pour l'as­
sassinat du délateur Carey, que son exécution 
a été fixée^au lundi 17 décembre. En enten­
dant cette déclaration, le condamné n'a mani­
festé aucune émotion. 

Belgique. 

Bruxelles, 7 décembre^ 
La Chambre des députés et sa riche biblio­

thèque sont complément détruites par l'incen­
die. Tous les autres ministères et leurs archives 
ont été préservés. A minuit, le feu, quoique très 
violent encore, commençait à décroître ; le fu­
moir de la Chambre flambait encore, malgré 
les torrents d'eau que lançaient dix pompes. 

L'organisation des premiers secours a été 
difficile, le verglas retardant l'arrivée des pom­
pes à vapeur. Un gazier, qui avait été blessé 
hier soir, est mort dans la nuit. Quatre pom­
piers et un employé de télégraphe ont été por­
tés à l'hôpital. 

On ne sait pas encore où siégera la Cham­
bre ; il est probable cependant que le local 
choisi sera la salle du Sénat. 

Les dégâts causés par l'incendie sont im­
menses. On les évalue à une dizaine de mil­
lions. Rien n'était assuré. 

On affirme que l'original authentique de la 
Constitution a disparu dans les flammes, ainsi 
que presque tous les documents aulographiques 
se rattachant à l'époque de la fondation de l'in­
dépendance de la Belgique. 

Ce qui a contribué à la violence et à la ra­
pidité de l'incendie, c'est que la pression des 
pompes ordinaires n'était pas assez forte le Pa­
lais étant situé dans la ville haute. 
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LE CONFEDERE 

l a i t e r i e î>e £H»m. 
Les personnes qui veulent en faire partie 

peuvent s'adresser soit à M. Alphonse BONVIN 
soit à M. Fiavien DE TORRENTÉ, d'ici au 31 dé­
cembre prochain, en indiquant approximative­
ment la quantité de lait qu'ils apporteront. 
3 _ 1 LE COMITÉ. 

_ AVIS. 
r; Le soussigné informe l'honorable public qu'il 
vient de recevoir un beau choix de pelleterie 
soit manchons et palatines ainsi qu'un joli as­
sortiment de chapeaux pour Messieurs et jeunes 
gens. — Prix modiques. 
3 _ 1 Germain ARLETTAZ. 

HOTEL A VENDRE 
Le 23 Décembre 1883, à 4 heures de l'a­

près-midi, à l'Hôtel de la Poste, à Sion, la So­
ciété du Bain des Alpes exposera de nouveau 
en vente par enchères publiques r 

L'HOTEL «ES ALPES ET SES DEPENDANCES 
A LOÈCHE-LES-BAINS. 

Prix et conditions très favorables. 
Rabais considérable sur la précédente mise à 

prix. 
S'adresser pour tous renseignements à M. 

4 -1 Adrien DE RIEDMATTEN, à Sion. 
Une des premières fabriques d'engrais chimi­

ques de la Suisse, demande un représentant 
actif pour le Valais. S'adresser à G. Dietrich, 
Eclepens (Vaud). (H1689L) 2-1 

Âvîs. 
Messieurs les membres actionnaires de la 

Société du Casino de Sion, sont convoqués en 
assemblée générale pour le 16 décembre cou­
rant à 1 heure de l'après-midi. 

ORDRE DU JOUR : 
Choix des journaux pour 1884, 
Sion, le 3 décembre 1883. 

LE COMITE, 

;—atéiœ**— ; 
( S B POUR G ® $ 

I N S K O N S 
DANS 

TOUS LES JOURNAUX 
du Canton, de la Suisse et de l'Etranqer I 

S'ADRESSER A L'AGENCE DE PUBLICITÉ I H 

..HAASENSTEIN ET VOGLERj, 
M GENÈVE III 

Lausanne, Neuchàtel, Fribourg, St-Imier, Bcàlc, Berne. Zurich, l 
etc., etc. 

IW&fr ~--~^mMl 

V A L L U K O A LOTS Avec une mise de Fr. 5 par billet, on a la chance d6 gagneri 

U£\i\ /V/ffc^> a 'n s* 1 u e u e a ucoup de primes de: 

o u i ) 0 0 0 Fr' - 0 ,°0 0'1 0 0'0 0 0 jusqu,à 50 Fr* 
francs en or 

(H4776X)-9-3 H . Tegen, à Baie. 

Le prospectus est envoyé à toute personne qui en fait la demande 
à Monsieur 

0 1 lETDBOûEM G E RTA I N E E T
 RADICALE de toutes les affections de la peau : dartres eczémas* 

U U L n i O U B l Psoriasis, acné, etc., même des plaies et ulcères variqueux,considérés comme 
L. ,. ., incurables par les plus célèbres médecins.—Le traitement n'exige aucun ré 

gime particulier, il ne dérange nullement du travail ; il peut être suivi partout même en vovaJp • 
Li à la Po^ee des petites bourses et, dès le deuxième jour, il produit une amélioration sensi 
ble. - S adresser a M. LENORMAND, médecin-pharmacien, à TOURNAN (Seine-etMarnel flwîi 
Consultations gratuites par correspondance. (H 5830X) — M ? 

AVIS 

L'Agenda du Valais 
p o u r 1884 

VIENT DE PARAITRE. 
Broché fr. 1. 50. — Cartonné, toile fr. 2. 

Agenda avec annuaire officiel 
Relié en peau avec élastique fr. 3. 50 

» » portefeuille „ 4, — 
4—2 L'Editeur: GALERINI. 

Pour cause de décès 

A l'occasion des fêles de Noël et du Nou­
vel-an et pour faciliter sn clientèle des envi­
rons, l e g r a n d b a z a r d e R e x , sera 
ouvert tous les dimanches jusqu'à 3 heures. Le 
dit établissement est toujours bien assorti en 
jeux et jouets, sacs et valises, albums divers et 
nécessaires, ganteries, fourrures, châles, tapis 
de table, de lits, et de chambre, étoffes pour 
robes et articles pour trousseaux, pardessus 
pour Messieurs depuis 23 fr. et vêlements con­
fectionnés et sur mesure, chars d'enfants, cou­
chettes en osier, parapluies, chapeaux et bon­
nets, glaces et baguettes diverses pour enca­
drements, descentes de lits, caves à liqueurs, 
porcelaine de fantaisie et un grand choix de 
chaussures pour l'hiver. (H 9587 X) 4 -3 

AJREMETTRE de suite, à Sion, un maga­
sin d'épicerie, pas très grand mais bien au cou­
rant. 

S'adresser poste restante à Sion, sous les 
ni l ialesC.C.l lO. 3-3 

RESTAURANT TAVERNIER. 
Rue des Remparts, Sion. 

Escargots préparés à 30 centimes la douzai­
ne, Choucroute de Berne. 

Pension et chambres meublées à prix réduit. 
3-3 

Fêtes. Fêtes. 
CADEAUX UTILES, AGRÉABLES 

J expédie franco en Suisse, contre rembour­
sement postal de 10 francs 5 kilos (10 livres) 
de Café Perle Mocca jaune, d'importation di­
recte, entièrement pur et de l'arôme le plus fin 

GEIGER-HEINRÏCH 
(H4018Z) 3-1 Aussersihl Zurich 

On demande deux chiens, âgés de moins 
d'un an, si possible la paire. Genre griffon, long 
poil ou croisé Si-Bernard, pour la garde. 

S'adresser quai de la Poste, 2, Genève. 
2-2 (H9547X). 

Bureau de placement 
pour domestiques et employés 

B. BIOLEY à Martigny-
Bourg 

Sous agences à Sion, Martigny-Ville, 
Monthey. Bagnes et Trient. 

CHARLES ZONI 
Maître maçon 

se charge des réparations de fourneaux de pierre 
ainsi que do repiquage. Travaux en maçonnerie 
sèche. — Prix modiques. 3 . 3 

Aux amateurs 
A V e n d r e une jolie et charmante jument 

âgée de trois ans ut demie, excellente troteuse 
et de toute confiance. — S'adresser à Loin* 
CORTHEY à Saxon. \_\ 

TYÈNDRË " 
Environ 15,000 barbues fendant 

» 3,000 » goroD* 
Magnifiques sujets de 2 ans 

S'adresser à Cli. Morand Marligny-Ville. 3-3 

SION, - IMPRIMERIE JOS. BEB«ER. 




